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LETTRES DE, DEVX AMIS, 
fur la prife de la Bañille. 


FBONSIEVR, 
 : Le! débord de la riuieme nons tenane 
| affiecez dans nos logis, ie vous faisce mot 
K pour vous demander des nouuelles de la 
Sprife de Ha Baftiile. S'il eft permis de railler 
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#%  dansrces miferes publiques, ie: m'eftonne que Mcflieurs 


della Ville n'ont commis à la charge de Renaudor, pour 
nous faire fçauoir ce qui fe pafle. Ces iours paflez nous 


auionsdesrelations quotidiennes des affaires de Naples; & 
auiourd'huyà peine fommesnousaduertis au:vray de’ce qui 
fe fait à Paris. Mais il n'importe pas beaucoup que nosicurio- 


firez foient contentées, pourueu que nos affairesællentbien, 


‘&que nos Bourgeois s'entretienneñc en bonne concorde. 
Nous auons vn Prefident Ch.quieft vnivray homme de 


» En Fe . \ , 
:cœut: 1 apprends qu'il yena plufieurs autres de fa condi- 


ionqui font tout de mefme: Quand ils auront mis ordre 
auxaffaires principales & plusvrgentes ie croy qu'ils pren- 


-dront foin desmoitidies ;& particulierement dela police du 


pain. Car ie netrouue paside raifon qu'vh pain qui valoir dix 
fols;enfoit venduquinze: Veuqueles Boulangersontache- 
te & acherent encorelebled:au prix courant & raifonnable. 


_Fentends de ceux du dedäns; car quanva ceux du dehors, le 
peribqu'ils courent merite bien qu'ils foient furpayez & re- 
-compenfez, &c. Ce 17. lanuier 1649: 
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RESPONSE 
ONSIEVR, 


Dans les affaires vrgentes comme celle-cy, 
il ne fe faut pas amufer aux cérémonies; &ie 
n’aurois pas manqué de vous vifiter nonob- 
flantleseaux qui vous enuironnent, Mais vn 
bon Ciroyen doit garder fon quartier .& fon 
voifinage ,& y rrauailler felon fà portée & fa confcience. l’ofe 
vous dire que Monfieur C. & moy auons affeuré & confolé 
mille perfonnes, fans leur auoir fourny nyarmes, nymuni- 
tions. Vnhommeen vaut mille quand la bonne: intention, 
&vn peude conduite ; voicy comme ie leur parlois. Noftre 
caufeeftbonne, noftre confciencenous le dictes; nos Curez 
nousle prefchent,nos Magiftrats nousiuftifient : Nous fom- 
mescent contre vn, que cratgnez-vous? Si le pain ne vient. 
pasparvn coftéilentrera par d'autre: Tenons-nous en bonne 
vnion,hous Le inuincibles. C’eff cette vnion qui main- 
cientles Republi iques :c’eft l'vnion quiconferue les familles; 
c'eftlenomquenoftreEnnemyne fçauroit ny entendre, ny 
prononcer fans fremir, & parla vertu duquel nousle deuons 
exorcifer &:chaffer du cotps de cet: Eftar. N’ cntreprenons 
point far leschargeslesvns desautrés:Que les Maiftres com. 
mandent ; qu lesvalers &lesenfinsobeïffent ; queleshorn- 
mesaillent à la garde ;& leurs aütres faétions:: Que les fem- 
-mes prennent foin de leursmefnages,, &d'afhfter aux prieres 
dél'Églife; &sil y en a:qui faienc fi lextremement timides, 
qu'e “elles ne fepuiffentrefoudce squ’élles digerenti Jéurs-crain- 
tes à par : elles, fans ue Et rois a EN 
| 5. % ta rleurs. 
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leurs maris. C'eft bien loin defe prefenter pour feruir aux fer- 
tifications de la ville , & de porter la hotte , commeie l'ay veu 
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que debailler leurs garnifons pour s’expofer en proye à l'Ef- 
cranger. Quandils n'auroient, pas affez de charité pour leur 
patrie, s'ilsont vn peu d'âge & d'experience , ils fe fouuien- 
drontde lahonte que laifferent à leur pofterité ceux qui s’eri- 
gerenten titre de Coyons pour la penfion de mille francs 
qu'ilsreceurent du Marefchal d'Anchre: Mais la plus forte 
raifon, & qui doit faireimpreffion fur l'efpricdes plus auifez, 
& quiafait refoudreces fages Princes & Seigneurs qui fe fonc 
declarez, c'eft celle-cy,que la Force & la luftice font euidem- 
mentdenoftrecofté: Er par confequent qu'onnedoitpoine 
hefiter des’yioindre. &d'y.prendre party. Quancalaluftice, 
entenduécomme vertu, c'efta direraifon, equité, conform L- 
réà la Loyde Dieu; clleyeftvifiblement. Nousnous defen- 
dons contre la violence & l'oppreflion : Nous demandons 
2d'eftre deliurez d'yn Eftranger qui noustyrannifle: Nous fou- 
haironsla prefence du Roy: Nous defirons qu'il foir sour- 
“ueu d'un bon Confeil, &d'vne bonne education. Quanca Ja 
luftice,entenduë pour les Magiflrats qui l'exercenc: Elle eft 
abfolumentpour nous: Il n’y a pointde diuifion ny de par- 
tage: gontes les voix font conformes. Ce n'eft pas comme 
du tempsdelaLigue:1lyauoir vn Parlement diuifé & con- 
tradiétoire. Celugqu'on iuftifioit à Paris, eftoit condamné & 
{üpplicié à Tours. Cela cftant ainfi , ceux qui combatent 
pour nous, ne peuuent craindre conffcation aucuneny de 
corps; nydebiens. Quantä la confcience: Toute la Theolo- 
giccftencorepournoftre party. Pour ce qui eft des armes, 
nous fommes plus de vingt contre vn- Voyez quelle pro- 
portion. Maisie ferois vortaux Gentils-hommes & àrant de 
_braues foldars qui nous affiftenc , de les faire combarre à fi 
_ grand aÿantage ,auec la bonté dela caufe qui les anime ; vn 


| LE « 
contre vn. Ils ne m'en defauoücront pas. Nos Genetaux ne 
font pas, Dieu mercy ; de la qualité de ceux qui s'eleuerenc 
dans la fedirion deNaples. Quantä la perfonne du Roy & de 
Meflieurs les Princess nous-les honorons de route l'érenduë 
denoscœurs, & ne refpirônsrién tant quel honneur de leur 
prefence & bienueillance. Nous n'auonsny biens ; ny vie 
que nous n'expofonstres-volontiers pour eux: lamais nous 
ne réfuferons rien pour la grandeur ny pourlapompedeleur 
Cour ,ny pour l'accompliflement de leurs grands deffeins; 
Maisny nous Peuple,ny lavertueufe Nobleffe ny les bons 
Ecclefiaftiquesne pouuons plus foufftir laryrannie des Fa- 
uotis, des Flatteuts & des Partifans. C'eftlahonte de la Fran 
ce, &lefcandale dé routesles Nations. He Zéle m'ein porte, 
Cén'eft pasa vous à quiil faut faire ces remonftrances. Vous 
voulez {çauoir le fiege de la Baftille. Voicy commeic l'ay oüy 
raconter, Le Mereredy13.du prefent, Monfieurd'Elbeufen- 
üoya fommerle Gounerneur de venir parlera luy : 1] refpon. 
ditqu'ilne pouuoit paslefaire , mais que’fiMonfieur d'El. 
beuf vouloit aller {ous la halle où font tousces fufts de Ca- 
nons, il l'écouteroicparler. Hsfe virent, Le Gouuerneur re. 
fufa de baillerfa place, & qu'ilyalloirdelævie. Le Princeluy 
répliqua que s'illa prerendoit defendre core vne ville de Pa- 
ris, il couroit la mefme fortune. Sur l'heure mefme Mon- 
fieur de Liflebonne his de Monfieur d'Elbeuf,eut comande- 
ment de mener le Canon qu'il pointa contre la muraïlle dela 
perfpectiue dela grande allée de l'Arfenac. On fit trois em- 
brafeures pour troisgrosCanons quitiroient dans la porte du 
pont-leuis, & qui firent trois ou quatre grands éclats dans la 
pierre de taille, &briferentle pont leuisenplufieurs endroits. 
On dit que cependancle fieur du Tremblay enuoyaas. Ger. 
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demain Vendredymatin Monfieur le Prince de Contynom- 
ma Monfieurde Brouffel pour Gouuérneur dela Baftille,qui 
en donna la Licutenance àfonfils,nomméla Louuiere ,cy 
deuant Lieutenant aux Gardes. A dieu. l'ay froid au bout des 


doigts. L'eau entre dans. l'Eglife denos Celeftins. C cdix- 


{epticfme Tanuier milfix cens quarante-neuf,, : . 
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